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      Chaque jour, Eujo se réveillait en pensant n'avoir jamais eu aussi froid, puis le lendemain matin lui prouvait qu'elle avait tort. Leur quatuor, Eujo, Wax, sa sœur Bliss et la voleuse Torny, traversait l'île gelée de Whent de jour comme de nuit, grâce aux skars enroulés autour de son poignet et suspendus à un collier autour du cou de Wax. Les petites gemmes étaient aussi avec elle chaque matin, murmurant des absurdités teintées d'émotion dans son esprit, un bavardage qu'Eujo avait maintenant relégué au rang de bourdonnement de fond.

      Bliss dormait à côté d'elle dans le lit délabré, tandis que Torny et Wax s'étalaient sur la paille éparpillée dans la chambre spartiate. Le bois et la pierre s'alliaient pour former l'auberge mal agencée où ils séjournaient depuis près d'une semaine maintenant, se préparant et récupérant à parts égales. La vente de leur traîneau volé, des bœufs épuisés et de l'équipement Najahn supplémentaire dont ils n'avaient pas besoin avait payé leur séjour et leurs repas, mais le temps passait, et bientôt ils devraient repartir.

      Les rumeurs finiraient par se répandre, même si le Bord de Harrow semblait être une ville où tout le monde avait des secrets à garder.

      L'équipe du matin de l'auberge, avalant des soupes de gruau et de farine d'os à la lueur des torches, l'aube étant encore loin, accueillit la descente d'Eujo avec rien de plus que des regards furtifs et des hochements de tête silencieux. Vêtue d'épaisses fourrures, de cuirs chauds en dessous, la crasse du labeur brossée sur sa peau, Eujo ne ressemblait en rien à la reine qu'elle était, rien au Renouveau qu'elle avait été. Quand elle demanda son propre bol, le tavernier le lui présenta sans cérémonie, avec une petite tasse en pierre remplie de neige fraîchement fondue.

      Sauver le monde, sauver ton île. Le fardeau d'une reine, ou du moins c'est ce qu'on avait dit à Eujo après que les Najahn aient lancé l'appel du Renouveau. Rassembler les skars de chaque île, monter sur le trône de l'Égide et repousser les démons jusqu'à devenir une coquille desséchée. Un honneur, et, pendant ces premières semaines, un honneur auquel Eujo avait adhéré. L'ultime destin pour une gamine des rues ayant eu assez de chance pour se retrouver au sommet : l'immortalité parmi les sauveurs.

      Maintenant, elle était plus traquée que jamais. Les Najahn, pour des raisons qu'Eujo ignorait, avaient mis fin au Renouveau. Exigeant les skars et leur pouvoir pour eux-mêmes. Sa propre île, Kance, et son autre reine faisaient de même, tentant d'amasser les pierres comme rempart contre les créatures dangereuses. Contre, peut-être, des îles plus dangereuses et leurs armées.

      Ce qui laissait Eujo à la dérive, ce qui la laissait à cuillerer du gruau dans sa bouche, la graisse chaude et les céréales coulant aussi facilement maintenant que dans son enfance. Réconfortant d'une manière fade. Comme voir son ancien taudis au pied des hautes tours de Kance, sachant qu'il existait toujours, les haillons et les ruines offrant à quelqu'un d'autre un petit répit face aux terreurs de la vie.

      — Tu aimes manger seule ? demanda Wax, le Vis presque méconnaissable sous ses couches. Lui aussi avait son propre bol fumant, assis en face d'elle à la petite table en bois. Un feu brûlait — brûlait toujours, avec le froid si rude à l'extérieur — derrière eux, un âtre noirci guidant la chaleur.

      — Je pensais que tu dormais.

      — Tu n'es pas aussi discrète que tu le crois.

      — Tout le monde est réveillé ?

      Wax haussa les épaules, laissa échapper un léger sourire.

      — Bliss et Torny n'étaient pas prêtes à se lever encore.

      Pas de secret sur ce que cela signifiait, plus maintenant. Assez de dangers, assez de temps ensemble, avaient allumé un feu entre la sœur de Wax et la bandit. Bien qu'elles ne l'aient pas encore proclamé ouvertement, depuis leur fuite des Najahn à la Faille Dorée, Bliss et Torny étaient devenues encore plus inséparables qu'avant. Eujo et Wax avaient deviné ce qui avait poussé le couple à l'intimité, et le pari d'Eujo reposait sur les jours suivant la fuite, quand elle et Wax avaient été plongés dans un délire inconscient, l'effort volé par les skars pour effectuer leur évasion les ayant vidés presque entièrement.

      Torny et Bliss avaient guidé le traîneau, avaient préparé leurs repas sur la toundra, monté les camps et les avaient fait avancer. Un stress partagé qui avait dû leur ouvrir le cœur.

      — Tant mieux pour elles, dit Eujo, replongeant dans son gruau. Au moins nos Gardiens s'amusent.

      Wax fit tourner sa cuillère dans un mouvement paresseux autour de la salle commune, qui se remplissait à mesure que d'autres clients et locaux du Bord de Harrow allaient et venaient, le début de la journée se rapprochant.

      — Quoi, pas toi ? Dans cet endroit ?

      — Il a son charme.

      — Des attaques de démons quotidiennes, des chasseurs de trésors, des rumeurs folles, et tout le monde qui pense à te poignarder ? Wax rit, bas et doucement. Ça a définitivement quelque chose.

      — Au moins, personne ne se soucie de nous. Eujo prit une profonde inspiration, inhala un peu de suie de l'âtre et toussa une fois, deux fois. Elle se secoua. Nous aurions dû recevoir la réponse maintenant, si Deux a jamais reçu notre message. Je dis qu'on y va. Nous sommes prêts.

      — Prêts à faire quelque chose qu'aucun de nous n'a jamais essayé, tu veux dire ?

      — La témérité n'est pas ton truc, Wax ?

      — Bien sûr que si. Je suis partant. Courons sur la glace, voyons si on arrive de l'autre côté.

      Eujo gloussa. Difficile de ne pas le faire, face au regard joyeux et étincelant de Wax. Le Vis avait un charme franc, et Eujo n'était pas assez bête pour ne pas voir, sentir ses effets progressifs. Ils étaient partis à l'aventure ensemble depuis près de deux mois maintenant, en compagnie presque constante, et malgré quelques frôlements avec la mort, quelques questions profondes sur leurs vies et leur but, elle et Wax s'étaient aidés mutuellement à en sortir. Elle ne doutait pas que ces questions subsistaient encore derrière le sourire de Wax, mais, si quelque chose avait changé, c'était que leur passage de célébrités à parias n'avait fait qu'enhardir le Vis.

      Comme si gagner maintenant, obtenir tous ces skars et...

      — Qu'allons-nous faire ? demanda Eujo, pas vraiment à Wax et pas vraiment à elle-même. Une question aux dieux, mais une question à laquelle Wax décida de répondre quand même.

      — Après les avoir tous récupérés, tu veux dire ?

      Eujo hocha la tête.

      — Facile. Alors que Wax prononçait ce mot, cependant, son sourire s'effaça pour laisser place à une ligne sérieuse. Une main monta vers son collier. Eujo, nous savons ce que ces skars peuvent faire. Les démons viennent des Ténèbres d'en Bas. Si nous ne pouvons pas remplacer l'Égide, alors je dis qu'on fait ce qu'elle ne peut pas : utiliser les skars pour arrêter ça, pour toujours.

      Le Bord de Harrow se trouvait sur la côte est de Whent, à son extrémité la plus éloignée, au milieu d'un mélange inhospitalier de montagnes, de forêts et de falaises déchiquetées. La ville elle-même était perchée au-dessus de l'eau, un endroit où seuls de petits bateaux de pêche oseraient risquer les bancs de sable, les rochers cachés et, en hiver, la glace soudaine et acérée. Isolée, ce n'était pas la destination prévue par Eujo après leur fuite frénétique de la Faille Dorée. Un endroit que Bliss et Torny avaient choisi après avoir entendu des rumeurs dans les petites villes de la toundra, des mots suggérant que les Najahn les poursuivraient, que les ports plus importants et évidents au sud-est seraient remplis de chasseurs de primes.

      Un bon endroit pour regarder le monde tourner.

      Maintenant, Eujo détournait son regard des rumeurs, des petites maisons et des chasseurs qui s'en occupaient, vers une mer fracturée, dont la surface grise ondulait comme une chose vivante. En équilibre sur ses vagues ondoyantes se trouvaient les banquises, des taches blanches captant la lumière du soleil ici et là comme des balises. Certaines dominaient d'immenses étendues marines, presque des îles à part entière, tandis que d'autres se déplaçaient au gré du moindre courant, comme des insectes à la recherche de nourriture. Ils devraient toutes les utiliser, faire des sauts précis, planter leurs piques et leurs grappins juste pour éviter de glisser.

      — Au moins ici, tu auras quelques secondes avant de mourir, dit Torny, la bandit semblant déborder avec le gros sac sur son dos. Elle et Wax transporteraient les rations d'urgence. Bliss jouait le rôle d'éclaireur et d'assistante.

      Eujo tirerait le petit traîneau, le skar Kance lui chuchotant tout du long.

      — Prêts ? demanda Wax, debout plus bas sur la plage, là où la glace se mêlait au sable sale. La journée n'est pas éternelle, et il est hors de question qu'on saute sur ces banquises dans le noir.

      Trois jours sur les banquises. C'est ce qu'avaient dit les chasseurs de glace de Harrow's Edge. Une traversée directe jusqu'à la pointe la plus septentrionale de Tamas. Quelle distance ils devraient parcourir ensuite, et à travers quoi, Eujo l'ignorait. Les chasseurs d'ici s'en moquaient.

      Tamas n'était pas leur genre d'endroit, sauf pour la bière qui dérivait vers le nord dans les douces houles estivales.

      « Quand tu veux », signa Bliss, la sœur de Wax. Elle avait troqué un autre bâton usé et y avait fixé un pic pointu, lui donnant un solide piolet pour la glace. Elle s'était assurée que des pointes similaires garnissaient toutes leurs bottes, prêtes à s'agripper.

      Une préparation qu'Eujo appréciait, une préparation dont elle avait appris l'existence au fur et à mesure. Pour une Reine, elle avait passé assez de temps dans les endroits les plus sombres et les plus sales. Mais les caniveaux ne vous apprenaient rien sur la nature sauvage, sur l'équipement nécessaire pour survivre une nuit sur une mer gelée.

      Pourtant, si une quelconque peur la menaçait, Eujo la trouvait assez facile à ignorer : Wax attirait son attention, captivait tous leurs regards, et ceux de plus d'un spectateur de Harrow's Edge, se demandant ce que ces fous faisaient. Wax se pencha, mit sa main juste au-dessus du bord de l'océan clapotant. La mer frissonna, les ondulations se brisant contre le courant, avant que la surface ne devienne un treillis blanc, des motifs de flocons de neige s'étendant et disparaissant tour à tour alors que de la glace solide jaillissait de la plage vers les banquises. Un chemin clair où marcher, assez large pour le traîneau.

      — L'entraînement, l'entraînement, dit Wax en se relevant. Qui dit qu'on ne peut pas apprendre à un skar ?

      Bliss prit les paroles de son frère comme un signal et s'avança sur le pont de glace comme elle l'avait fait sur les autres ces derniers jours. Ils étaient venus ici pendant des heures, forgeant des ponts jusqu'à ce que Wax soit près de s'effondrer. Eujo fit de même maintenant alors que Bliss avançait, testant la glace avec son piolet. Le skar Kance de la Reine perçut son désir, les fourrures d'Eujo devenant presque sans poids, l'effet se propageant le long des sangles qui coulaient de ses épaules jusqu'au traîneau rempli de sacoches. Ce qui avait nécessité tout le groupe pour le guider jusqu'à la plage grinçait maintenant en s'élevant à un cheveu au-dessus du sable.

      — Prête, dit Eujo, le skar Kance bourdonnant à son oreille.

      Avec Torny prenant la dernière place dans la file, le quatuor s'engagea sur la glace, un voyage rendu possible grâce à des pierres magiques, les mêmes qui avaient sauvé les Sept Îles pendant si longtemps et qui pourraient le faire à nouveau.

      Et pourtant, alors qu'Eujo marchait sur ces vagues, la glace craquant sous ses pieds, l'énergie du skar faiblit. Elle sentit ses premières gorgées, la puissance puisée non pas dans la force d'un dieu mort, mais dans la volonté même d'Eujo. Comme un exercice incessant, dévorant ses muscles, son esprit, tout son être pour maintenir le traîneau en l'air, son sac léger.

      L'Égide mourut rapidement alors que les skars la sapaient. Alors que la marche crissante s'étirait devant Eujo, elle ne pouvait que se demander à quelle vitesse les pierres la videraient aussi.
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      Sa sueur la désignait comme une étrangère, tout comme sa peau peu touchée par le soleil. Annalyse observait le jour se lever depuis le centre de l'auberge, un plancher de bambou en éventail s'étendant à plusieurs mètres au-dessus du sol boueux de la forêt. Elle était à Kitaye depuis plusieurs jours maintenant, troquant son temps de réflexion contre ses maigres possessions. Du poisson, des fruits et du vin doux lui avaient acheté des heures, des regards suspicieux grignotant les minutes, et des idées soudaines s'attaquant aux secondes pour être aussitôt anéanties par un étrange désespoir.

      Il y a quelques semaines à peine, Annalyse avait tout. Un laboratoire et des assistants meilleurs que n'importe où dans Les Sept Îles. Des ressources presque illimitées. Même des démons pour tester ses idées pouvaient être capturés et amenés sans difficulté, comme si ses caprices guidaient des dizaines de personnes. Au début, c'était grisant, une position importante, qu'elle avait transformée en une efficacité salvatrice pour le monde avec l'aide de Gladdring.

      Tout cela, maintenant, disparu. Ce qu'elle avait pu sauver était emballé dans une sacoche, après une baignade glaciale et une fuite secrète à bord d'un navire livrant du riz Rana et du matériel à Vis. Un voyage court et misérable, cachée sous le pont, et la voilà maintenant, invisible et totalement inutile.

      Qu'est-ce que Quik lui avait dit déjà ? Fuir à Vis, recommencer son travail, et revenir plus forte que jamais ?

      Annalyse, un café chaud réchauffé sur des braises entre les mains, visualisa le chasseur sans effort. Elle avait parlé à son image, murmurant des questions tard dans la nuit sur telle ou telle curiosité de Vis. Une distraction, dont elle devait se débarrasser.

      Aujourd'hui était le grand jour. Elle avait fait ses bagages, s'était procuré de la nourriture supplémentaire et des chaussures adaptées pour randonner dans la jungle humide d'hiver. Même un couteau, assez grand pour repousser les prédateurs curieux, reposait sur la table devant elle, affûté et prêt. Le trek ne serait pas court, mais Annalyse avait une destination, donnée, encore une fois, par Quik.

      Ils avaient échangé des histoires sur le sable, Quik étant maintenu dans sa prison sur les ordres stricts d'Ami. Annalyse parlait de Whent, des soldats de pierre, des écoles, de l'isolement imposé par les hivers rigoureux et les lois encore plus dures sur le fait de faire, eh bien, quoi que ce soit pour les autres îles sans en tirer profit en retour. Des gens robustes, les siens, et qui ne se souciaient guère du reste du monde.

      Quik avait livré sa propre version : Vis, des tribus de la jungle resplendissantes dans leur propre lieu parfait, et aussi peu disposées à le quitter que les gens de Whent l'étaient à quitter leur toundra. Pourtant, les visiteurs n'étaient pas repoussés, ni renvoyés après avoir été dépouillés de leurs biens. Non, Quik avait dit qu'une personne pouvait venir à Vis si elle voulait s'échapper, recommencer, ou simplement disparaître.

      Svarde l'avait fait. L'ancien Gardien. Quik avait parlé de la cabane du barbare, quelque part au sud-ouest. Au-delà d'un grand marécage. Un bâtiment solide, et maintenant l'espoir d'Annalyse. Elle pourrait s'y rendre, apporter ses outils, ses skars, et recommencer, sans craindre qu'un espion Najahn ne glisse une drogue dans sa boisson, un poignard dans son cœur.

      Car Gladdring avait été un traître, et Fassle ne tolérait pas les traîtres.

      Deux sacoches attachées ensemble sur son dos, une gourde à la taille avec le grand couteau de l'autre côté, et les skars cachés dans une poche le long de sa cuisse. Annalyse avait troqué ses vêtements Najahn, trop lourds ici, contre des tissages de Vis, les fils de plantes plus fins reposant légèrement sur sa peau tandis qu'elle marchait vers la bordure sud de la ville. Amples et rugueux comparés au vrai tissu, les vêtements de la jungle détournaient néanmoins les regards d'Annalyse lorsqu'elle se déplaçait, des coups d'œil désinvoltes confirmant qu'elle n'était probablement pas une commerçante à la recherche d'une affaire ou une voyageuse prête à se faire vendre quelque chose dont elle n'avait désespérément pas besoin.

      Cette perception se maintint jusqu'à ce qu'Annalyse atteigne la frontière sud de Kitaye, où la route principale se divisait en plusieurs chemins, chacun annonçant sa destination par son état d'entretien. À gauche et à l'ouest se trouvait la route la plus solide, le sol tassé par des pas constants, creusé çà et là par des roues de charrettes, et occupé par des allées et venues. Le chemin du milieu, une route droite vers le sud visant, d'après ce qu'Annalyse comprenait, le lac central de Vis et ses luxes environnants, montrait des signes d'entretien et suffisamment de passage pour marcher sans crainte.

      Le troisième, à l'Est et s'incurvant vers le sud, donnait un avertissement avec des traces boueuses et un chasseur debout à côté, appuyé sur sa lance et observant Annalyse avec un léger intérêt. Il mâchait quelque feuille épicée. D'autres contournaient la scientifique, ignorant les cliquetis étranges provenant de ses sacoches lorsque les instruments métalliques s'entrechoquaient. Ils choisissaient leurs chemins, aucun ne prenant la route vers l'est.

      — Pourquoi ? demanda Annalyse au chasseur alors que la foule s'éclaircissait. Il n'y a pas de villes par là ?

      — Il y en avait, répondit le chasseur, lançant à Annalyse un regard qui disait que ses perspectives dans cette direction étaient, eh bien, sombres. Les démons les ont détruites, ou ont suffisamment effrayé les gens pour les ramener ici. Quand le Renouveau sera terminé, nous les reprendrons.

      — Le Renouveau est terminé.

      Cette nouvelle était arrivée rapidement. Les Najahn déclarant qu'il était temps de marcher directement sur les démons, une idée séduisante gâchée par leur insistance que toutes les îles devaient obéir aux ordres de Fassle, abandonner leurs skars et obéir aux soldats Najahn. Annalyse imaginait que Whent rirait de cette suggestion, tout comme les Vis l'avaient fait.

      Comme ce chasseur le faisait maintenant.

      — Notre Renouveau est toujours là-bas, répliqua le chasseur en souriant. Il rassemblera les skars et prendra le trône, peu importe ce que disent ces os faibles dans leurs tours.

      — Les Najahn tiennent la Blessure, pourtant ?

      — S'ils ne laissent pas passer notre Renouveau, alors Kitaye marchera, et les Najahn verront ce que la jungle peut faire.

      Confiant, celui-là. Mais après tout, ne l'étaient-ils pas tous ? Annalyse avait remarqué les villageois déplacés dans la ville, ceux qui vivaient maintenant dans des abris de fortune et des huttes hâtivement construites au sol tandis que les résidents de la ville gardaient leurs maisons dans les arbres. C'était la seule différence qu'elle avait trouvée, cependant : même ceux qui avaient perdu leur famille se comportaient avec une vitalité défiante, replongeant dans la jungle pour cueillir des fruits, chasser des proies ou fabriquer de nouveaux outils. Ils affrontaient les durs tournants de la vie et ne montraient aucun signe de faiblesse.

      Peut-être que le chasseur avait raison, peut-être que les Najahn regretteraient de pousser Vis.

      Pas qu'elle serait là pour le voir.

      Elle fit un pas devant le chasseur, s'éloignant de l'intersection pour fouler le sol plus meuble. Elle s'apprêtait à en faire un autre, à s'engager dans la matinée et à poursuivre son voyage, quand la lance du chasseur se leva brusquement du sol pour lui barrer le chemin.

      — Ce n'est pas la route pour toi, dit le chasseur. C'est dangereux.

      — Moi aussi, je suis dangereuse.

      Les yeux de l'homme pétillèrent, le même regard qu'Annalyse avait vu chez Quik, une évaluation amusée.

      — Alors que cherches-tu, dangereuse ? Il n'y a que des démons, le marais et la mort par là-bas.

      — Un nouveau départ, entre autres.

      — Alors prends-le au bord du lac. Ou marche jusqu'aux montagnes de l'est, vers Mottilan, ces maudits pêcheurs. Tu peux y perdre tes années comme eux, à lancer des filets et à te plaindre de nous.

      Annalyse ricana. — Un choix très attirant.

      Le chasseur laissa son sourire s'estomper. — Mais un choix que tu n'as pas l'intention de faire.

      — Je sais où je vais. Annalyse s'avança de nouveau, et cette fois le chasseur la laissa passer sa lance. — Je m'en sortirai.

      Il ne dit rien tandis qu'elle passait, ne dit rien alors qu'elle vacillait sur ses premiers pas boueux, ses chaussures Vis plus légères que les bottes Whent qu'Annalyse avait portées toute sa vie. Ce n'est que lorsque la route commença à tourner, envahie par des épines sans nom et de hautes herbes, que le chasseur lança une dernière fois :

      — Ne reste pas au sol la nuit, ma belle, si tu veux voir le matin.

      Annalyse prit cet avertissement au sérieux à la fin du premier jour, après une randonnée somme toute agréable sous l'épais feuillage. Les insectes qui auraient pu être insupportables au cœur de la chaleur estivale ne la piquaient et ne la taquinaient qu'avec une curiosité nonchalante. Des animaux qu'Annalyse ne connaissait pas et qu'elle apercevait à peine l'observaient de derrière les arbres et les fougères. Aucun démon, ni aucune trace de leur présence, ne se manifesta. Elle était encore assez proche de Kitaye pour bénéficier de patrouilles régulières, supposa-t-elle.

      Combien de temps cela durerait-il, nul ne le savait.

      La peur ne s'insinua pas en elle à la tombée du soleil. À la place, l'aventure prit le relais, une confiance en elle-même et en ses capacités, dans les outils qu'Annalyse portait avec elle. Les skars, silencieux dans leur pochette, mais prêts à être saisis et déployés. Loin d'être sans défense, prête à affronter la nature sauvage. Annalyse, la première Whent depuis qui sait combien de temps à s'attaquer à la puissante jungle de Vis.

      Elle avait peut-être souri tout au long de son ascension du grand arbre, une escalade qu'Annalyse réussit après bien trop de tentatives, après avoir taillé des prises avec son couteau quand les branches ne semblaient pas suffisantes. Elle hissa une sacoche puis une autre, montant suffisamment haut pour s'assurer qu'une chute lui briserait quelques os, mais ne la tuerait probablement pas. Elle attacha les sacoches à l'arbre — Vis semblait fonctionner entièrement avec des cordes — puis s'installa en équilibre entre deux grosses branches, déballa un paquet de poisson fumé et y ajouta quelques tubercules glanés et un champignon trouvé.

      De retour à Kitaye, une fois qu'elle eut décidé de son parcours, Annalyse avait passé son temps à apprendre tout ce qu'elle pouvait sur la jungle. Harcelant les chasseurs, les marchands et tous ceux qui passaient par l'auberge pour savoir comment survivre dans cet environnement verdoyant. Comme toujours, elle avait son petit carnet, pris à l'université Whent et gardé avec elle tout ce temps, maintenant rempli de griffonnages sur ce qu'il fallait manger, comment s'attacher aux branches la nuit pour ne pas tomber.

      Comment survivre seule.

      Dans l'obscurité, une obscurité totale avec si peu de lumière Sichi filtrant entre les feuilles, Annalyse prit un skar de sa pochette et écouta ses murmures. Un Rana, cette fois, qui détecta la rosée se formant avec la fraîcheur de la nuit. Avec un peu de concentration, Annalyse laissa le skar aspirer un peu d'humidité de l'air, la rassembler dans sa main, et offrir à la scientifique une gorgée fraîche et pure.

      — Vous êtes mes amis maintenant, chuchota Annalyse à la pierre, se sentant un peu étrange en le faisant.

      Elle devrait s'y habituer.

      Elle devrait aussi s'habituer aux bruits. Les bruissements, les hurlements des créatures en mouvement. Certaines passaient juste en dessous d'elle, prouvant la justesse du conseil du chasseur. D'autres sifflaient au-dessus, se balançant ou volant. Un bruit étrange, mais pas si éloigné de la musique urbaine qu'Annalyse connaissait, et qui finit par la bercer jusqu'au sommeil.

      Quand le matin arriva, quand Annalyse tressaillit pour se retrouver incapable de bouger à cause de ses propres cordes, la scientifique entreprit de se détacher. Elle s'assit, le dos douloureux après avoir dormi sur sa dure branche, se tourna pour atteindre sa gourde, et s'arrêta net. Ses sacoches, si soigneusement attachées à l'arbre, avaient disparu.

      Sa branche fléchit, l'air bougea, et Annalyse regarda de nouveau devant elle. Là, en équilibre à l'extrémité de la branche, un pied devant l'autre, tenant une lance si emplumée et mortelle qu'elle semblait sortie d'un mythe, se tenait une chasseresse.

      — Bienvenue dans ma jungle, Najahn, dit la femme. Raconte-moi ton histoire, et si elle est bonne, je ne te laisserai peut-être pas aux démons pour qu'ils te tuent.
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      Le tournant était survenu il y a quelque temps, bien qu'Ami ne puisse dire précisément quand. Les jours avaient disparu, le temps n'étant plus mesuré qu'en épuisement, en provisions qui s'amenuisaient, renforcées par ce qu'elles pouvaient glaner, tuer dans l'obscurité. Elles voyageaient à la lueur des champignons et des mousses luminescentes, à la faible lumière que les cicatrices Vis sur le visage d'Ami pouvaient émettre lorsque leurs murmures s'élevaient dans l'esprit de la Gardienne. Les sols des cavernes avaient commencé identiques, mais à mesure que les semelles de leurs bottes s'usaient, Ami pouvait faire la différence entre les roches, entre les grains glissants, entre les sillons creusés par l'eau courante et ceux gravés par les griffes d'un démon.

      Ami en était venue à apprécier les monstres et leurs distractions. Les démons venaient en grands et petits, le duo humain évitant les plus dangereux et s'en prenant aux moins menaçants. Sawi était une chasseuse assez compétente, capable de se faufiler autour d'un démon et soit de le bombarder de pierres, soit de le distraire pour une embuscade d'Ami. Le duo tendait des pièges, attirait les créatures vers des pointes fabriquées ou une frappe dissimulée dans l'ombre.

      Ensuite, elles allumaient un feu vacillant, assez chaud pour cuire la viande de monstre qu'elles avaient trouvée. Dans ces moments-là, Ami apercevait le visage de Sawi derrière la viande, sale mais vibrant, les yeux toujours distants mais pas absents.

      — Chez moi, disait Sawi quand Ami lui demandait à quoi elle pensait. Vis.

      Au début, la réponse portait un certain espoir qu'elles finiraient par trouver l'île, que leurs capacités les mèneraient infailliblement vers le sud, vers l'île de la jungle. Un rêve insensé, nécessaire pour entreprendre une disparition dans les Profondeurs Obscures. Sinon, leurs chances auraient été meilleures en errant autour de Noctia, attendant le dégel du printemps et un navire secret. Au lieu de cela, cette illusion s'est effilochée en fragments, un soubresaut ici et là chaque fois que les tunnels semblaient s'orienter vers le sud, pour mourir au prochain descente, au prochain cul-de-sac.

      — On va rester ici pour toujours, n'est-ce pas ? demanda Sawi plus tard, alors qu'elles traversaient un passage tortueux aux plafonds bas et à l'odeur fétide. On ne reverra jamais le soleil ?

      — Commence à parler comme ça et c'est sûr que tu ne le reverras pas.

      — Quoi, la vérité ?

      — Tu vas te détraquer l'esprit.

      Foti avait suffisamment d'histoires comme ça. Des mineurs perdus dans des tunnels trop profonds, retrouvés des jours ou des semaines plus tard, marmonnant à propos de l'obscurité. Les groupes plus intelligents tendaient maintenant des cordes derrière eux, une ligne facile à suivre pour retourner à la surface. Les moins chers, eh bien, ils comptaient sur une main-d'œuvre facile à remplacer pour les disparus.

      Pas que quiconque remplacerait Ami, pas que quiconque le voudrait.

      — Comment tu tiens le coup ? demanda Sawi, sa voix, comme celle d'Ami, asséchée.

      L'eau qu'elles trouvaient provenait des ruisseaux souterrains, qu'elles buvaient après l'avoir fait bouillir sur leurs petits feux. Si elles en avaient l'occasion, de toute façon. Sinon, quelle importance avait la maladie quand on n'allait pas s'en sortir de toute façon ?

      — La vengeance est un puissant moteur, répondit Ami.

      — C'est tout ce que tu as, la vengeance ? Depuis que je t'ai rencontrée, c'est tout ce dont tu parles.

      La vengeance contre le Cercle pour ce qu'ils avaient fait à Catya, l'Égide. La vengeance contre Gladdring pour avoir enfermé Ami dans sa tour. La vengeance contre Svarde pour l'avoir abandonnée et avoir renié son serment de Gardien pour aller se terrer dans une cabane pendant dix ans... Ami aurait pu continuer.

      — C'est plus facile que de pardonner.

      Sawi rit.

      — C'est vraiment ce que tu crois, Ami ? Parce que je ne pense pas que tu sois restée à Noctia si longtemps parce que tu es en colère.

      — Ah non ? Je t'en prie, Vis. Tu as la moitié de mon âge, tu n'as rien vu au-delà de tes lianes et de ces grottes sombres, mais tu veux me dire ce qui me fait avancer ?

      — N'importe qui ayant été amoureux peut le voir chez quelqu'un d'autre.

      Ami s'arrêta. Assez brusquement pour que Sawi heurte sa sacoche, secouant leur équipement. — Qu'est-ce que tu dis, Sawi ? Choisis bien tes mots, ou je pourrais t'éventrer ici même.

      La Vis rit à nouveau, le même rire qui avait eu une vraie vie dans la tour de Gladdring. Qui n'en avait plus dans l'obscurité.

      — Je dis que tout le monde le sait, parla doucement Sawi maintenant, réalisant peut-être qu'elle s'était éloignée d'une simple fanfaronnade. Je dis que nous, Annalyse et moi en tout cas, te respectons pour ça. Pour être restée à ses côtés si longtemps.

      — J'ai prêté serment.

      — Alors peut-être que c'est ta raison, non ?

      — Pourquoi ça t'intéresse, Vis ?

      — Je... je ne sais pas. Je suis désolée d'avoir abordé le sujet.

      — Ne sois pas désolée, et ne me questionne plus jamais. Ni ici, ni nulle part ailleurs.

      Sawi ne répondit pas.

      Elles continuèrent.

      Les bruits survinrent après qu'elles se furent installées pour la nuit, un hululement sifflant rebondissant à travers les tunnels, chaque explosion suivie de rapides grattements. Ami et Sawi se redressèrent toutes deux de leurs sacs de couchage, chacune saisissant son arme. Ami avait son harpon, Sawi un grand couteau de pêcheur. Sans parler, elles se séparèrent de chaque côté de leur chambre étroite ; chaque journée de marche se terminait lorsqu'elles trouvaient un lieu de repos approprié, avec une seule entrée et sortie. Plus facile à défendre, plus facile à sécuriser.

      Plus facile d'attirer une créature sans méfiance dans un piège.

      Ami fit un signe de tête vers l'entrée, l'arche dentelée. Sawi connaissait le signal, ne protesta pas, se glissant dans le tunnel au-delà. Ami se déplaça vers sa droite, se tournant pour presser son dos contre la pierre froide. Des lueurs violettes et bleues, peu profondes, se regroupaient autour de leurs sacs à dos tandis que les champignons et les mousses arrachés luttaient pour survivre. Ils s'éteindraient, seraient jetés, et de nouveaux seraient cueillis dans un jour ou deux. Un autre cycle ici-bas.

      Ses gants, usés, laissaient passer le froid du harpon. Son contact fit s'animer les cicatrices Vis, toutes les deux, sur la plaque dorée d'Ami. Leurs murmures curieux filtrèrent, comme le contact fugace d'un rêve. Ami ne pouvait pas comprendre les mots, l'ancienne langue du dieu, mais elle connaissait assez bien leurs tons : quelle bêtise allait-elle encore faire ?

      Le hululement retentit à nouveau, accompagné du grattement, et cette fois, le bruit avait une tonalité affamée. Les pas de Sawi, plus bruyants que nécessaire, résonnèrent en direction d'Ami. La Vis racla ses bottes sur la roche, passa son couteau le long de la pierre pour attirer davantage la créature. Sawi s'améliorait dans ce rôle, se révélant être un appât habile.

      Ami ralentit sa respiration et tendit ses muscles. Le grattement et le hululement se rapprochèrent. Sans crier gare, Sawi se précipita à travers l'entrée, glissant légèrement sur la pierre et se ruant vers leurs sacs. La Vis roula, s'adossa aux sacoches et dégaina son couteau, les yeux écarquillés et la bouche ouverte, ajoutant une touche de terreur supplémentaire pour attirer pleinement la créature.

      Et le monstre mordit à l'hameçon.

      C'était une espèce qu'Ami n'avait jamais vue auparavant. Un corps peu profond comme un arc, courbé et écumant de griffes emplumées, la chose ressemblant à un oiseau hulula son triomphe en se précipitant sur Sawi, ces pointes beaucoup trop nombreuses tendues vers ce qui aurait dû être son dîner.

      L'attaque s'arrêta net quand Ami frappa. Elle ne visa pas à blesser avec son coup, mais à tuer, portant une frappe directement à la taille du monstre, au bas de l'arche où les griffes de la chose changeaient de position pour devenir des serres. Le harpon transperça directement, les plumes du démon offrant une piètre défense contre un coup bien placé. Le monstre se redressa, son hululement se brisant de surprise, de colère et de douleur évidente. Sa tête, prolongeant l'arche en une ligne ininterrompue, se tourna vers Ami.

      Juste à temps pour que Sawi intervienne avec le coup de grâce, juste sous la gueule bruyante du monstre.

      Il n'émit plus aucun son.

      L'espoir s'amenuisait, l'espoir jaillissait, l'espoir survivait aux lueurs les plus faibles. Sawi et Ami en trouvèrent un autre alors qu'elles nettoyaient la peau étrange du monstre, arrachant les plumes sales et noueuses. La créature semblait faite pour les cieux lumineux, pas pour les tunnels. Un malheureux hasard pour elle de se retrouver ici-bas. Mais une chance pour elles.

      — C'est un carreau ? demanda Ami, plus pour elle-même que pour Sawi, en dégageant les plumes du dos de la créature.

      Caché parmi leurs franges grises se trouvait effectivement une tige courte et étroite avec un empennage de corbeau. Elle s'était enfoncée dans le dos du démon et y était restée, soulevant une question intrigante.

      — D'où vient-il ? demanda Sawi, se penchant sur la chose morte pour y regarder de plus près.

      — Aucune chance que ce démon ait passé le filet de l'Égide, dit Ami, faisant référence à la coquille protectrice que l'Égide projetait sur les îles avec ses skars. Un démon pouvait la traverser, et beaucoup le faisaient, mais ils en ressortaient brûlés, dure pénitence pour leurs efforts. Celui-ci semblait beaucoup trop indemne. Ce qui signifie que quelqu'un l'a abattu ici-bas. Ami examina l'empennage. Il est en bon état aussi. La blessure doit être récente.

      — Qui serait ici-bas à tirer sur des démons au hasard ?

      Ami se recula et secoua la tête. Elle cligna des yeux. Des rumeurs étaient venues du sud de Whent dans les semaines précédant l'effondrement de tout. Un seigneur de guerre et une armée, une expédition dans les profondeurs. Une expédition menée, en partie, par un ancien Gardien avec trop de bravade et pas assez de cervelle.

      — J'ai une idée, dit Ami. Va voir s'il y a une piste.

      Sawi n'eut pas besoin de plus d'explications. La Vis s'éclipsa tandis qu'Ami continuait le dépeçage. Le démon maigre ne fournirait pas beaucoup de repas, mais toute aide était la bienvenue. Son travail avança plus vite maintenant, son esprit s'évadant vers les possibilités, les skars Vis s'illuminant sur l'enthousiasme renouvelé d'Ami pour lui murmurer des frissons.

      — C'est là, dit Sawi en revenant alors qu'Ami finissait d'enlever les dernières plumes. Merci à Vis, cette chose a tant de griffes. On peut suivre les rayures.

      C'était incroyable ce qu'un peu de possibilité pouvait inspirer. Pour la première fois depuis trop longtemps, le duo avait un plan, et avec son feu, elles agirent rapidement, finissant de découper et de cuire le démon, mangèrent, et auraient commencé à partir immédiatement si le bon sens d'Ami n'avait pas pris le dessus. Elles avaient déjà marché pendant des heures, et le Sombre d'En-Bas restait mortel. Sawi, affirmant que les règles de la jungle étaient similaires, ne discuta pas. Les rayures étaient à la fois nombreuses et assez profondes pour ne pas disparaître rapidement.

      Ami s'attendait à un sommeil agité, mais il vint rapidement, comme si repousser le désespoir rendait plus facile de se détendre. Pourtant, même alors qu'elle glissait vers des rêves de civilisation, une inquiétude lancinante persistait : le carreau était en bon état, et pourtant le démon vivait.

      Qu'était-il donc arrivé au tireur ?
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      Quitter le quartier Najahn donnait toujours l'impression d'aveugler un millier d'yeux. Gladdring gardait son épais capuchon relevé, ses fourrures d'hiver volumineuses correspondant à la stature, sinon aux couleurs pourpre et noir des Najahn, de quelqu'un qui signifiait une bonne affaire. Troquer la finesse d'un Adepte contre des vêtements moins remarquables était une chose, sacrifier le respect pour un déguisement en était une autre.

      Ni l'un ni l'autre des gardes, dans leur armure noire et luisante et leurs vouges pointées vers le ciel, ne lui jeta un regard. Un succès, bien que mineur. Après tout, les campagnes comme celle de Gladdring dépendaient de petites victoires.

      Noctia brillait dans les profondeurs de l'hiver, ses nombreuses fenêtres de pierre saluant le midi d'un scintillement de lanterne. La neige s'entassait dans les coins, déblayée, parfois à mains nues, par ceux qui avaient besoin de pain, de soupe, de survie. Gladdring passa devant plusieurs d'entre eux qui s'acharnaient maintenant sur la glace avec des ciseaux de pierre. Les garçons recevraient leur dû pour leur labeur, assez pour rassasier leur estomac pour une nuit, assez d'huile ou de bois pour garder leurs foyers au chaud.

      Du moins jusqu'à ce que demain arrive et exige tout recommencer.

      Cette pensée attira le regard de Gladdring vers le ciel. Quelques nuages épars, un soleil rare. Pas de tempêtes à l'horizon. Malchance pour les nettoyeurs de rue, chance pour lui. Peut-être que le travail pourrait être accompli plus tôt. Peut-être...

      Non, espérer que ce soit pour cette nuit même serait s'exposer à la déception. Une hâte excessive signifierait risquer...

      Gladdring fronça les sourcils dans le vide, piétinant le long des manoirs qui escaladaient les falaises vers l'ouest, se dirigeant vers le sud. Des gardes privés et des groupes bien habillés se pressaient vers des déjeuners d'affaires ou de plaisir, bien que les repas d'hiver à Noctia manquent de la saveur cosmopolite de l'été. Les fruits et poissons de Vis et Kance, les pommes de terre de Whent qui avaient été stockées, suffiraient jusqu'au dégel. Son palais souffrait à cette pensée.

      Non, la hâte. C'était la précipitation qui avait amené Gladdring ici en premier lieu. Trop d'attention portée au renversement du leader agaçant du Cercle et pas assez à consolider sa propre position. Les skars étaient des armes, Gladdring l'avait prouvé maintenant, mais les gardes à qui il avait confié la garde de ses secrets avaient décidé que leur loyauté envers le pourpre et noir primait sur leur loyauté envers lui. Un problème que Yarvick réglerait, parmi d'autres.

      Si seulement Masayo vivait encore. Elle comprenait, comme Gladdring, que le vrai pouvoir résidait dans le sauvetage des îles, pas dans leur maintien enchaîné.

      Une statue de Demion, le premier Aegis, dominait la place que Gladdring traversait maintenant, comme pour confirmer sa propre déclaration. La cruauté et les poings de fer ne créaient pas de légendes. Les actes dignes d'être rappelés, si. Demion avait été la première à rassembler les skars, à mettre tout le monde derrière leur pouvoir. Gladdring ferait mieux qu'elle, il mobiliserait les skars et les Najahn ensemble pour anéantir les démons à leur source même.

      Amusant comme cette idée directe venait d'un Gardien en particulier, un Foti perdu dans sa propre ambition. Gladdring était là ce jour-là quand Svarde avait hurlé sa proposition au Cercle, déclarant qu'une frappe dans les Ténèbres du Dessous était la seule option sûre pour sauver leurs vies. À ce moment-là, Gladdring avait trouvé sa direction, un but plus grand que simplement destituer Fassle, un objectif subtilement partagé par tous les Préceptes, comme ça avait été le cas depuis aussi longtemps que le Cercle existait.

      La question, bien sûr, était de savoir qui prendrait le relais une fois le règne de Fassle terminé.

      Des escaliers glacés menant à une plage au sud marquaient le chemin d'un pauvre homme, dont les résidents, creusés dans des cavernes à flanc de falaise, ne pouvaient se permettre de garder dégagé. Au lieu de cela, comme Gladdring le remarqua en passant devant plusieurs, les gens vivant ici enfonçaient des clous dans leurs bottes pour avoir de l'adhérence. Endommager les semelles pour sauver la peau. Gladdring lui-même revenait à d'anciennes habitudes, un équilibre parfait affiné dans une enfance sur Tamas où la capacité d'un homme à tenir une pose faisait autant sa vie que son habileté à l'épée.

      Des regards se posaient sur lui maintenant, mais Gladdring ne ressentait pas les frissons qu'il aurait eus dans le quartier Najahn. C'étaient des regards curieux, fatigués. Des gens qui avaient trop peu d'incitation à bouger pour quelque chose qui ne promettait pas de nourriture ou un feu. De ceux-là, les flammes orange vacillantes, Gladdring en voyait beaucoup, les sentait aussi : non pas les luxes de bois brûlé du nord, mais des flammes terreuses et fumeuses alimentées par des mousses et des déchets.

      La survie.

      Gladdring ne pouvait jamais oublier ce qu'il fallait pour cela.

      Les grottes au-delà du sable dur et gelé n'offraient guère plus que l'obscurité pour les premiers pas. Ce n'est qu'après avoir dépassé quelques obélisques noirs et déchiquetés, utilisant à nouveau des yeux de danseur pour garder le cap alors que la lumière du jour mourait au-delà des surplombs rocheux, que Gladdring aperçut la lueur d'une habitation. Ici aussi, il sentait des regards, avait détecté le changement dès que ses pieds avaient touché la plage.

      Non, Gladdring lui-même ne l'avait pas fait. La pierre dans sa poche, sertie par Annalyse dans une bague à l'annulaire gauche. C'est ce qui permettait à Gladdring de connaître les impressions dirigées vers lui, et il ferait mieux de ne pas l'oublier, pas s'il voulait garder la tête froide.

      Car c'était un endroit où l'on pouvait perdre ses mains si on perdait la tête.

      Ce qui semblait être une grotte marine déchiquetée s'élargissait grâce à des efforts non naturels en une grande chambre, avec des plateformes en paille grimpant sur les côtés. Des ponts de corde s'entrecroisaient au-dessus du sol central, où brûlaient plusieurs feux, certains pour cuisiner, d'autres pour nettoyer, d'autres encore servant de réchauffeurs pour la variété humaine exposée.

      — Vraiment, aucune des îles ne peut se comparer à ce que vous avez ici, Yarvick, dit Gladdring en s'approchant, n'attirant aucun regard des personnes à l'intérieur, sauf un. Ils savaient qui il était, avaient probablement su qu'il approchait depuis que Gladdring avait quitté le quartier Najahn dans son déguisement maladroit. Une collection de compétences qui-

      — Cesse tes flatteries, coupa Yarvick, le seul qui s'était tourné vers lui. Le seigneur bandit avait l'apparence d'un mort-vivant, comme s'il s'était levé d'une tombe infestée de rats quelques instants auparavant, avec pour seule motivation une vengeance ironique. Cela fait un moment, Gladdring. Quand Fassle a eu vent de ton petit complot, je m'attendais à voir ta tête au bout d'une vouge. Dommage.

      Yarvick sourit en terminant, exhibant des dents resplendissantes depuis longtemps dépourvues de leur blancheur naturelle. À la place, de l'or, des émeraudes et d'autres gemmes brillaient, taillées pour s'adapter et aiguisées en crocs étincelants. Un regard rapide pourrait supposer qu'il s'agissait d'une démonstration de force, une concession à la puissance. Gladdring savait mieux, il connaissait les murmures qui résonnaient dans l'esprit du bandit grâce à cet inhabituel travail dentaire.

      — J'ai convaincu Fassle que ma mort serait plus ennuyeuse qu'autre chose. Gladdring s'arrêta au bord de la caverne. Avancer davantage sans invitation serait... imprudent, disaient les murmures. J'espère que ma survie prolongée peut s'avérer profitable pour vous.

      — Elle l'est déjà. Yarvick se leva, une assiette de pierre avec du poisson à moitié mangé dans une main alors qu'il se dirigeait vers Gladdring. Dégingandé, avec apparemment plus de chair sur le poisson que sur les os de l'homme lui-même, Yarvick se déplaçait avec une démarche sinueuse, Gladdring ne sachant jamais dans quelle direction un pas mènerait l'homme avant qu'il n'arrive. Un des nombreux traits déconcertants de Yarvick. Mais j'aime ta façon de penser. Comment peux-tu m'aider, Gladdring ? Comment tes nouveaux atours d'Adepte aideront-ils les Doigts Agiles ?

      — Fassle n'a aucune affection pour vous.

      Une vérité connue d'eux deux, mais il valait mieux établir les faits.

      — Fassle a besoin de moi, et moi de lui, rétorqua Yarvick.

      — Mais il préférerait vous voir mort, vous et tous vos voleurs.

      Le bandit ne fit que sourire davantage à ces mots. Qu'il essaie, scintillaient ces dents, et Gladdring devait admettre que toute tentative d'éradication serait probablement une entreprise futile, avec trop de couteaux dans trop de dos pour en valoir la peine.

      — Il a annoncé un changement, poursuivit Gladdring, prenant le silence de Yarvick comme une invitation à continuer, les Najahn volent tous les skars, parce que je lui ai montré ce qu'ils peuvent faire.

      — Nous savons.

      — Alors vous devriez savoir aussi que ce ne sera pas long avant qu'il ne soit entouré des pierres du dieu, et une fois qu'il obtiendra ce pouvoir, nous ne pourrons plus l'arrêter. Assez de skars de Vis, et l'homme pourrait vivre pendant des siècles.

      — Assez de skars de Vis, et toi ou moi le pourrions aussi.

      — Mieux vaut nous que lui, dit Gladdring, gardant ses mains dans ses poches. Les murmures suggéraient que Yarvick était réceptif à l'argument de Gladdring, un fait que Gladdring préférerait garder pour lui seul. Vous prospérez dans le secret et le pouvoir en coulisses. Je vous donnerais les deux.

      — Tu as échoué, Gladdring.

      — J'ai échoué vers le haut, Yarvick. Je suis plus proche de Fassle maintenant que jamais auparavant.

      — Plus facile pour lui de surveiller tes pas.

      Gladdring inclina la tête, reconnaissant la vérité. — Même ainsi, je suis ici parce qu'il y a une opportunité. Je ne peux pas manier le couteau, mais je peux amener Fassle là où vous pourrez le faire.

      Gladdring hésita, Yarvick maintint son sourire étincelant.

      Pas un non.

      — Avant d'aller plus loin, j'ai besoin de votre parole. Votre parole contraignante.

      — Quelle est la valeur de la parole d'un bandit, Gladdring ? La voix râpeuse de Yarvick résonna dans la caverne, et Gladdring réalisa que toutes les autres conversations s'étaient tues. Un traître vient demander une faveur à un voleur, qui peut faire confiance à qui ?

      — Le profit et le pouvoir, Yarvick. Les seules monnaies dont vous et moi nous soucions. Une promesse sur celles-ci.

      — Eh bien, dévoile ton secret, Gladdring, et nous verrons s'il te reste du pouvoir à échanger.

      Le skar de Tamas au doigt de Gladdring vibra. Des mots dans une langue au-delà de la compréhension de Gladdring, mais remplis de tons qu'il connaissait bien. Il avait échoué dans sa première tentative de renverser Fassle, une rébellion précipitée alimentée par les skars, réprimée avec une autorité sinistre. Cela avait été trop ouvert, trop gentil.

      En Yarvick, dans ses voleurs et leurs nombreux couteaux, leurs arbalètes, leurs poisons, Gladdring avait un outil différent, et un plan pour l'accompagner. Yarvick, tandis que Gladdring donnait les détails, gardait son sourire, ne dit rien lorsque Gladdring termina, sauf pour demander à partir.

      Un message, d'une manière ou d'une autre, trouverait son chemin vers l'Adepte bientôt.

      — D'ici là, lança Yarvick alors que Gladdring s'éloignait sur le sable glacé, reste en vie, Adepte. Tu es tellement plus amusant que ce Cercle que tu sers.

      Rester en vie ? Pour une fois, le propre sourire de Gladdring égalait celui de Yarvick.

      Il comptait bien le faire, et bien plus encore.
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      Sauter de banquise en banquise devint vite familier, même avec l'aide des skars dans l'aventure. Eujo, ayant grandi dans les ruelles de Kance, avait passé plus de jours qu'elle ne voulait l'admettre à courir le long de lignes étroites, à bondir entre les bâtiments et les îles flottantes, et cette agilité se révéla précieuse alors que les heures, puis les deux premiers jours, passaient dans un tourbillon gris sur la glace. Les nuages et les vents coupants complétaient le tableau, les vagues écumantes faisant basculer les plus petites banquises tandis que le quatuor courait sur les surfaces glissantes de neige. Quand l'énergie faiblissait ou que la lumière diminuait, ils trouvaient le plus gros bloc de glace, y plantaient des piquets pour attacher d'épais sacs de couchage, et s'y blottissaient tous ensemble.

      Ils perdirent leur tente dès la première nuit, arrachée par une bourrasque hurlante. Après cela, ils se serrèrent les uns contre les autres, renonçant aux feux impossibles pour la chaleur corporelle et les skars Foti.

      Les ivrognes de Harrow's Edge avaient estimé qu'il faudrait quatre ou cinq jours sur la glace pour atteindre la pointe de Tamas, et à mi-chemin du troisième jour, Bliss crut voir une tache à l'horizon lointain, une ligne visible à l'approche du crépuscule grâce à l'éclaircissement du ciel et à l'apaisement du vent. Une accalmie, comme si Tamas lui-même voulait leur souhaiter la bienvenue. Cette rapidité avait du sens avec les skars qui augmentaient leur vitesse, et Eujo s'autorisa un peu d'optimisme plutôt que la certitude absolue que leurs vies seraient perdues à jamais parmi la glace.

      Alors, bien sûr, les choses tournèrent mal.

      Le creusement de leur abri nocturne se déroula aussi rapidement que d'habitude, le quatuor se partageant les tâches de martelage, accélérées par l'espoir qu'ils étaient proches du salut. Eujo, le skar Foti saisissant l'occasion, fit griller du poisson salé dans l'unique casserole, elle-même depuis longtemps encroûtée de sel. Les pierres divines se nourrissaient de l'énergie épuisée d'Eujo, mais le poisson grésilla bientôt et, accompagné de restes de pommes de terre et de pain rassis, ils partagèrent un repas au coucher du soleil.

      Torny raconta une autre histoire de ses larcins à la fois réussis et ratés, un vol amusant dans un manoir de Noctia et de ses propriétaires après une beuverie. Elle avait fui une patrouille malchanceuse de Najahn, entraînant les gardes jurant à travers un entrepôt portuaire après l'autre avant de leur échapper en s'accrochant sous un ponton, pour finalement perdre son butin quand un poisson curieux avait mordu la bourse pendue à ses hanches.

      — C'est ça, la vie de voleur, dit Eujo quand Torny eut terminé son histoire, un soupir dramatique s'échappant de ses lèvres. Même quand tu penses avoir tout bien fait, ça tourne mal.

      — Tu as déjà essayé quelque chose comme ça ? demanda Torny à Eujo, le venin qui avait marqué le début de leur relation s'étant dissipé avec leur lien scélérat.

      — Je volais pour manger, pas pour en faire une carrière. Eujo sourit pour adoucir ses propos. Si j'avais eu la chance d'obtenir mieux que des poires moisies, je l'aurais fait. À Kance, ce n'est pas si facile.

      Torny sembla peser ces mots, comme si elle hésitait à se vanter de ses propres prouesses, mais les mains de Bliss claquèrent pour attirer leur attention.

      'À Vis, nous ne gardons pas d'objets de valeur pour nous-mêmes. Pas de voleurs.'

      Wax toussa, — Eh bien, pas de bons en tout cas. Ceux qui essaient se retrouvent avec les pires boulots, donc personne ne s'y risque.

      — Ça a l'air génial, dit Torny, mais attendez, je viens de me souvenir, vous vivez dans des arbres.

      'Mieux que ça.'

      — Qu'est-ce qui ne le serait pas, ajouta Eujo.

      Alors que le repas touchait à sa fin, les étoiles apparurent, formant la couverture la plus claire qu'Eujo ait jamais vue recouvrant le ciel nocturne. Normalement, la lumière d'un feu, au moins, aurait masqué une partie de cette beauté, mais ici, enveloppés dans leurs épais vêtements, le vent d'hiver effleurant leurs nez, rien ne s'interposait entre Eujo et le scintillement au-dessus. Magnifique, à couper le souffle, et un peu effrayant.

      — Tu crois que les dieux ont aussi créé tout ça ? demanda Wax.

      Il était allongé à côté d'elle, Bliss à côté de lui, et Torny à l'extérieur, face à Eujo. Le subtil appariement était évident pour tous mais restait tacite, comme si reconnaître la façon dont Torny et Bliss restaient proches l'une de l'autre, leurs doux regards, leurs blagues signées, aurait ruiné un plaisir à peine naissant.

      Quant à Wax, eh bien, Eujo ne savait pas trop quoi en penser.

      — S'ils l'ont fait, alors qu'est-ce qui a mal tourné avec nous ? Le murmure d'Eujo s'éleva au-dessus du vent, des vagues léchant la glace.

      Elle et Wax gardaient un skar Foti entre eux, l'autre étant passé à Bliss et Torny. La petite pierre contribuait au mélange, obligeant les deux Renewals à garder leurs mains dans sa poche pour puiser la chaleur du skar. Les doigts se touchaient, une sensation ignorée avec la survie en jeu, mais maintenant, avec leur succès apparemment assuré...

      — Mal tourné ? demanda Wax, ramenant Eujo à ses propres mots.

      — Ils se sont entretués ici. Pourquoi ? Qu'est-ce qui était différent à cet endroit ?

      — Nous, probablement.

      Eujo cligna des yeux, jetant un coup d'œil vers Wax pour le voir toujours scrutant les étoiles. — Sommes-nous si mauvais pour avoir poussé les dieux les uns contre les autres ?

      — Ou trop parfaits. Peut-être qu'ils voulaient tous nous garder pour eux-mêmes. Ils n'ont pas pu partager, et maintenant regarde.

      — Donc chacune de ces lumières est un monde brisé que les dieux ont laissé derrière eux ? Une expérience qui a mal tourné ?

      Wax renifla un doux rire, — C'est mieux que l'alternative, non ?

      — Qui est ?

      — Que nous sommes les pires de tous, et que c'est pour ça qu'ils sont morts.

      — Wax, te connaissant, c'est absolument le cas.

      Il rit, elle sourit, et ils frissonnèrent sous les épaisses couvertures tandis que les étoiles scintillaient au-dessus d'eux.

      Jusqu'à ce que la banquise bouge brusquement. Les yeux d'Eujo s'ouvrirent d'un coup alors que l'iceberg basculait sur le côté, mettant leurs piquets ciselés à l'épreuve. Wax, Bliss et Torny roulèrent dans leurs couvertures, glapissant et jurant à parts égales, pour s'écraser contre Eujo alors que sa vue passait du ciel nocturne à la mer écumante, qui n'était plus seulement agitée de vagues mais portait une indéniable présence étrangère.

      Un démon.

      Non, Eujo révisa son jugement une fraction de seconde plus tard, alors que la banquise basculait dans l'autre sens, atterrissant avec un craquement éclaboussant sur les vagues. Pas un démon. Plusieurs. Et ils abordaient.

      Comme une masse gélatineuse, les formes grouillantes surgissaient autour des flancs de l'iceberg, grimpant sur bien trop de minuscules pattes. Dans la lumière argentée des étoiles — Sichi était introuvable malgré le ciel dégagé — les créatures, ressemblant à des masses sans yeux, attaquaient le quatuor de tous côtés. Les petites pattes grattaient la glace, produisant un crissement râpeux qui allait sûrement hanter les cauchemars d'Eujo à partir de ce jour.

      Si, bien sûr, elle survivait.

      — Skars ! cria Wax, un ordre évident qu'Eujo décida de ne pas relever, préférant plutôt atteindre son avant-bras et la pierre Kance qui l'attendait.

      Ses murmures, légers et volages, furent les premiers qu'elle entendit, escortée vers les sommets Kance par sa Garde Royale bientôt traîtresse. Ils avaient choisi la pierre, sous le regard de Najahn, et lui avaient fait une révérence polie quand Eujo l'avait insérée dans le bracelet, le premier méli-mélo s'écoulant dans son esprit. Les mots du skar restaient du charabia pour l'instant, mais ses actions étaient faciles à comprendre alors qu'Eujo lui donnait un ordre paniqué.

      Les créatures les plus proches, leurs formes grouillantes d'un violet terne, furent projetées au loin tandis qu'Eujo se levait. Elles roulèrent et se retournèrent, éclaboussant une mer qui les ramènerait sans doute bientôt. Néanmoins, du temps gagné était du temps utilisé, et Eujo attrapa son sac planté dans la glace et en tira la rapière qu'elle portait depuis son ascension royale.

      La fine lame faisait une piètre arme pour exécuter de petites masses, mais le skar Kance continuait de jouer son rôle principal, changeant sa bourrasque d'un souffle violent à un tourbillon, faisant virevolter les créatures autour d'Eujo pour qu'elles flottent, impuissantes, dans les airs. Un simple embrochage, l'un après l'autre, la surprise s'estompant à chaque coup.

      — Elles mordent ! cria à nouveau Wax, et Eujo se détourna de son dernier coup pour voir le Renouveau Vis agiter sa lame plus épaisse dans une danse maladroite, ses pieds se rapprochant du bord de l'iceberg, plus de créatures acariformes arrivant derrière lui.

      La principale préoccupation du Vis semblait être la créature attaquant sa botte, enroulant son corps autour de ses orteils comme un tissu agrippant. Wax la frappa de son épée, raclant la carapace mais laissant le monstre s'agiter en dessous. Il jura et Eujo s'élança, embrochant l'insecte et l'arrachant. La chose rebondit sur plusieurs de ses congénères, les renvoyant dans l'eau.

      Bliss, au moins, avait plus de succès : elle et Torny tourbillonnaient dans un étrange concert, la Vis balayant les créatures avec son gros bâton tandis que Torny poignardait celles qui s'approchaient trop près. Elles tenaient leur position, pour l'instant.

      — Il faut qu'on bouge, dit Eujo, s'appuyant sur une autre rafale Kance pour avoir le temps d'enfiler son sac. Prenez vos affaires et partez !

      — Et la literie ? demanda Wax, faisant passer la lame dans son autre main tout en attrapant sa propre sacoche. On ne peut pas...

      — On peut et on va le faire. Maintenant.

      Le masque de la Reine tomba, une habitude qu'elle avait vite cultivée une fois qu'on lui avait placé le diadème de diamant céleste sur la tête. Donner des ordres, s'attendre à ce qu'ils soient obéis, un calme de commandant s'empara d'Eujo alors qu'elle répétait l'ordre, guidant Wax vers leurs deux Gardiennes. Bliss et Torny ne remirent pas en question l'idée, se mettant rapidement en rang alors qu'elles sautaient sur un autre bloc de glace.

      Les créatures les suivirent.

      — Ici, dit Wax alors qu'ils se précipitaient le long d'une étroite ligne de glace, ses bords flous contre l'eau sombre. Laissez-moi passer en dernier.

      Eujo, déjà essoufflée alors que le skar Kance aspirait son énergie, fut assez heureuse d'échanger sa place avec Wax, le frôlant sur la glace. Seulement pour s'arrêter devant le regard inquiet de Bliss envers son frère. Torny, plus loin, continuait de courir, comme elle le devait.

      — Vas-y, dit Eujo. Il s'en sortira.

      Bliss signa quelque chose qu'Eujo ne saisit pas, laissa Eujo la dépasser. Loyauté envers son frère et le Renouveau. Admirable, mais inutile. Wax avait une idée, mieux valait le laisser...

      L'éclair la fit trébucher, un soudain embrasement projetant Eujo en avant dans une chute à plat sur l'étroit doigt de glace. Elle dérapa, se retourna, vit Wax faire ce que le Renouveau semblait toujours faire : cracher du feu vers la glace derrière eux, les créatures poursuivantes s'enflammant comme autant de pétards dans l'obscurité, leurs formes roulant hors du bloc de glace dans la mer. Bliss tirait son frère, leurs silhouettes n'étant que des ombres contre la lumière du skar Foti.

      Trop et pas assez. Eujo posa ses mains, commença à se relever, sentit la prise secourable de Torny sur son épaule, mais ce n'était pas le problème : Wax, son grand moment passé, s'effondra presque dans les bras de Bliss, sa sœur se tordant pour aider le Renouveau le long de la glace.

      Ils n'avaient pas dormi longtemps, les skars ne s'étaient pas rechargés après une journée passée à courir sur la glace. Pire encore, les créatures n'en avaient pas fini non plus. La masse grouillante, leurs nombreuses pattes semblant travailler de concert alors qu'elles ondulaient comme un seul être dans les vagues sombres, contourna la flamme, encerclant le bloc de glace, coupant le quatuor de leur prochain saut.

      — Encerclés, cracha Torny, dégainant à nouveau ses dagues. On se bat jusqu'à la mort, alors ?

      — On ne va mourir nulle part, grogna Eujo, retournant le bracelet, engageant un murmure différent, plus glissant. Accrochez-vous.

      — À quoi, c'est un iceberg ?

      — Accrochez-vous à moi, alors.

      Si Torny fit une autre remarque à ce sujet, Eujo ne l'entendit pas. À la place, elle dit au skar argenté quoi faire, et la pierre répondit, bondit à cette idée, vers l'horizon lointain qui captivait le regard d'Eujo.

      Et le bloc de glace, entouré de créatures, commença à bouger.
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      Incroyable comme une lance sur la gorge fait ressortir la vérité. L'académie de Whent n'était pas très portée sur la torture ou les interrogatoires — sur l'île rocheuse du nord, ces choses étaient plutôt laissées aux Fosses et à leur populace affamée et en colère. À la place, Annalyse et ses amis posaient des questions, menaient des expériences, cherchaient la vérité par essais et erreurs. Un savoir acquis au fil des années, et que les Vis obtenaient maintenant en quelques instants sur une branche d'arbre.

      — Alors c'est pour ça qu'ils veulent les skars, dit Deshiva, toutes deux assises dans une clairière douce après une nuit noyée de conversations, de légères menaces et de revirements faciles.

      Annalyse avait donné aux chasseurs ce qu'ils voulaient et plus encore.

      Que devait-elle à son ancien foyer, qui l'avait rejetée ?

      — Il y a du pouvoir, acquiesça Annalyse, mais ce n'est pas la seule raison. Le contrôle aussi. Le Cercle a toujours peur de ce que les îles pourraient faire. Gladdring me l'a bien fait comprendre.

      Elle avait révélé le jeu du Tenet, expliqué tout son plan : renverser Fassle, unir les îles avec les skars et travailler ensemble pour détruire les démons. Annalyse n'avait pas de réponse au scepticisme de Deshiva face à cette idée : les motifs de Gladdring lui avaient toujours paru sincères, à elle, la scientifique.

      — Ça, au moins, tu l'as bien compris, répondit Deshiva. Du café frais, préparé sur le feu de camp, refroidissait dans de petites tasses en bois entre leurs mains. Des ombres se déplaçaient autour d'elles, les chasseurs de Deshiva maintenant un périmètre. Les Najahn ne s'intéressent qu'au contrôle.

      Deshiva incarnait parfaitement l'image sauvage que les rumeurs Vis donnaient de l'île, arborant une tenue qu'Annalyse n'avait pas beaucoup vue durant son bref séjour à Kitaye. Des vêtements étroitement tissés s'enroulaient autour d'une peau tatouée, des sigiles qu'Annalyse aurait adoré étudier, interrompus par des holsters et des sangles pour un arc, des flèches, et plus d'astuces qu'Annalyse n'osait imaginer. Les cheveux de Deshiva étaient séparés en deux tresses serrées, attachées par un fin bandeau tressé assorti au bleu pur de l'océan d'été.

      Dire qu'Annalyse se sentait un peu déplacée avec ses tresses fraîches, sa maigre sacoche — rendue après que les chasseurs l'eurent débarrassée de ses outils et trésors — et son absence totale d'armes mortelles serait un euphémisme.

      Que Deshiva s'en moque complètement était tout aussi évident.

      — Les skars de Vis nous appartiennent, dit ensuite Deshiva, sans y être invitée, faisant sursauter Annalyse au-dessus de son café. Nous avons laissé les Najahn les garder assez longtemps pour le Renouveau. Ils ne peuvent pas les avoir pour leurs propres désirs.

      Annalyse cligna des yeux.

      — Qu'est-ce que ça a à voir avec moi ?
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writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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